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J’ai écrit ça comme s’il y avait deux flingues. Comme ça, il peut les utili-

ser contre les 2 Pisteurs) Le premier atterrit sur le capot au lieu de s’écra-

ser et l’autre garde le même rôle. Comme tu veux…  

Au fait, on est pas en Amérique, ou alors une Amérique fantasmée… Tu 

utilises un visuel américain, mais on est dans une sorte d’univers paral-

lèle réaliste où l’on peut faire tout ce que l’on veut tant que l’on reste 

dans des limites raisonnables. On a à la fois une plus grande liberté, mais 

aussi une obligation de cohérence.  

 

Deux gars dans une voiture. Le premier est le conducteur. un gars d’une 

trentaine d’années, cheveux courts, une tête un peu à la Brad Pitt(On 

l’appellera Brad). Il n’est pas vêtu d’un costard, mais d’une chemise, 

d’un gilet à manche court et d’une casquette. Le second est du même âge. 

Il est gros, il est vêtu d’un marcel, d’une paire de bretelles qui tiennent  

son pantalon et d’une casquette également. Il y a un sac de booling à ses 

pieds. (On l’appellera Benny) 

 
1�Benny finit de s’asseoir, il tire la portière en posant le 

sac à ses pieds. Brad le regarde, un peu inquiet.  

BENNY – Tu devineras jamais qui j’ai rencontré…  

Dean, le grand maigre qui faisait toujours chier son 

chien devant chez ma mère ! Tu te souviens de lui ?  

BRAD (agacé) – Non… Tu as les flingues ?  

 

2�Plan sur Benny. 

BENNY (Super étonné) – Tu te souviens pas de Dean ?!  Un couil-

lon qui promenait son chien en lorgnant les jupes des petites fil-

les…  

 

3�Plan sur Brad, assez furieux.  

BRAD – Putain, Benny, mais on s’en fout de cet attardé et de 

son clébar ! Tu les as ? 





4�Benny se penche pour sortir un objet entouré dans du 

papier du sac de Booling.  

BENNY(vexé) – Ouais, ça va, ça va, je les ai.  

                  
          Il voulait m’en faire cracher 10 billets, 

mais je me suis pas laissé faire…  

 

5�Plan sur Brad désabusé, ouvrant de grand yeux étonnés.  

BENNY (HC)–Alors qu’est-ce que t’en dit…  

 

6�Plan sur les flingues.  

BRAD – Mais Benny, tu t’es fait refourguer les flingues de 

Barbe Rousse ! On peut pas braquer une banque avec ça !  

BENNY – Tu dis ça parce que t’y connais rien en psychologie de banquiers…  

 

7� 

BRAD toujours agacé) – Parce que peut-être toi t’y connaît quelque chose à la 

psychologie des banquier ? 

BENNY  (Sûr de lui) – Justement,  j’ai un grand-oncle qui était banquier, moi… 

C’est pas l’arme qui compte, c’est ce que le gars au guichet lit dans tes yeux. Tu 

peux me croire ! Si t’as l’œil du tigre, il en aura rien à foutre que tu le braques 

avec un balais à chiotte, il enverra la monnaie sans discuter. 

 

8� 

BRAD (l’air las et fatigué, tient le voulant en soupirant) – Et comment on les charge 

tes balais à chiotte ?  

BENNY – Le gars s’en ait déjà occupé. Il utilise un mélange perso, il fait tremper 

la poudre dans un explosif militaire. Avec ce qu’il a mis là-dedans, on peut faire 

sauter la maison blanche, fais-moi confiance ! 

 

9�Brad commence une tirade, mais il s’interrompt comme on frappe à la fenêtre de 

sa voiture.  

BRAD  – Benny, c’est pas sérieux…   

                ? 

MAX (frappant à la fenêtre) : Toc toc toc…  

 






